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PUBLICITÉ

Musique, danse, théâtre, cinéma
ou encore des ateliers pour les en-
fants et des balades… La Ville de
Lausanne offre au public un large
choix d’activités culturelles pour
l’été. Ses Garden-Parties en sont
un exemple. Leur diversité en fait
l’équivalent d’un petit festival, qui
se renouvelle au cours de cinq
week-ends consécutifs, en cinq
lieux différents. Leur programme
vient d’être mis en ligne.

Pour cette 2e édition, les Gar-
den-Parties commencent le week-
end du 19-20 juillet au parc de Mi-
lan. Suivront ensuite le parc de
Mon-Repos, le quai du Vent-Blanc
(à Bellerive) et le parc de l’Hermi-

Lausanne
Cinq lieux de détente en 
plein air pour animer cinq 
week-ends d’été. C’est ce 
que propose la Ville avec 
un riche programme gratuit

tage. La dernière aura lieu les 16 et
17 août au parc de Valency.

Différents moments artistiques
sont prévus, notamment dans le
cadre d’une collaboration avec
Lausanne Jardins ou les balades
Art en ville. Mais, à chaque fois, la
fête se concocte avec la participa-
tion d’un débit de boissons emblé-
matique de ces cinq lieux, pour le
service des rafraîchissements et
d’une petite restauration. C’est le
seul moment où les visiteurs
auront à sortir leur porte-monnaie
puisque les animations sont gratui-
tes.

D’autres manifestations sont
offertes dans le cadre de Lausanne
à l’heure d’été, telles que la Fête
de la musique, le Festival de la
Cité, la Nuit des images ou encore
le Festival Cinémas d’Afrique.
A.DZ

www.gardenpartieslausanne.ch
www.lausanne.ch/lausannealheuredete

Les Garden­Parties invitent 
la culture dans les parcs

Les Lausannois apprivoisent de-
puis quelque temps les grandes 
œuvres végétales avec lesquelles ils
partageront leur ville tout l’été. 
Pour sa 6e édition, qui démarre of-
ficiellement samedi, Lausanne Jar-
dins étale ses fastes du parc de Va-
lency au parc Guillemin, à Pully, le
long d’un tracé suivant celui de la 
ligne de bus 9 (notre édition du 
22 mai). Les organisateurs de l’évé-
nement – «à la fois labo grandeur 
nature et manifeste lié aux enjeux 
climatiques», selon la municipale 
Natacha Litzistorf – présentaient ce
mardi les installations en avant-
première aux médias. Le thème 
pour cette année: la pleine terre, 
ses bienfaits, sa rareté en ville. «On
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attribue souvent à la terre une va-
leur foncière, explique Monique 
Keller, commissaire de l’événe-
ment. Mais nous voulons évoquer 
sa valeur intrinsèque, les services 
qu’elle rend.»

Il fallait déployer une certaine
capacité à la rêverie, en ce frais dé-
but d’après-midi pluvieux, pour 
s’imaginer flâner dans les lan-
gueurs caniculaires d’une œuvre à
l’autre: la signalétique doit encore 
être mise en place et toutes les 
œuvres ne sont pas terminées. La 
faute notamment, à une fin de prin-
temps maussade, avec par endroits
des sols détrempés ayant rendu 
l’installation compliquée.

Mais l’on peut déjà se rendre
compte des réussites de cette édi-
tion 2019. «Nous voulions montrer
la beauté de certains lieux mécon-
nus, détaille Monique Keller. Mais 
aussi des endroits où le rapport à la
nature coince un peu, où une ré-
flexion permettrait de débloquer 
les choses.» Ainsi de l’installation 
baptisée «Terreau incognito», au la-
byrinthe des Terreaux, qui réintro-
duit un peu de verdure «dans ce 
lieu encombré, peu lisible». On y 
voit des plantes pionnières, les pre-
mières à surgir lorsque le végétal 
reprend le dessus en milieu bâti, 

émerger en formations touffues ou
élancées, évoquant la résilience de
la nature.

Les lieux que nous avons pu vi-
siter varient follement dans leurs 
ambitions et leurs sensibilités. Il y a
les poétiques. Comme ces balan-
çoires géantes au parc de Valency,
à la fois lieux de détente et cadres à
travers lesquels contempler la ver-
dure de l’esplanade. À la cour Gal-
fetti, le lustre végétal de «Kokeda-
mas» (photo en page une) évoque 
des jardins suspendus.

À double sens
Les œuvres se font également ludi-
ques. Comme à Chauderon, où le 
toboggan souterrain «Vert de terre»
rend hommage à l’humble lombric
et à son rôle essentiel dans la mar-
che du monde, ou encore à Ru-
mine, où s’ébroue une armée de 
mystérieuses créatures d’argile, 
«Gardiens de la terre endormis».

D’autres relèvent aussi du con-
ceptuel. En plus du déjà célèbre et
polémique jet d’eau de Saint-Fran-
çois («24 heures» du 5 juin), on 
pense à cet alignement de voitures
faisant face au lac et aux Alpes de-
puis le parvis Saint-Jacques, invi-
tant à réfléchir aux espaces pré-
cieux consacrés à l’automobile.

Depuis 1997, Lausanne Jardins
aura présenté pas loin de 
200 œuvres. Des éditions précé-
dentes, une quarantaine sont res-
tées. Lesquelles deviendront pé-
rennes une fois l’automne venu? 
«On ne peut pas encore dire, pré-
cise Natacha Litzistorf. Cela dépend
aussi des retours de la population.»

À noter que l’événement s’ac-
compagne d’une foule de manifes-
tations – balades, ateliers, concours
photo – dont le programme est à 
découvrir en ligne. Les festivités 
démarrent samedi. Un repas 
ouvert à tous est proposé dès 19 h à
la promenade derrière Bourg.

Du 15 juin au 12 octobre.
www.lausannejardins.ch

Ultime montée de sève 
avant Lausanne Jardins
Verdure
La trentaine 
d’œuvres finit 
de prendre forme. 
Tour du propriétaire 
avant l’inauguration,
samedi

Lausanne et région

Un été aux jardins
Série Dès la semaine prochaine et 
tout l’été, «24 heures» vous 
emmène dans les lieux mis en 
exergue par Lausanne Jardins. 
L’occasion d’évoquer les œuvres 
et les réflexions qu’elles suscitent, 
mais aussi de raconter l’histoire de 
ces places, parcs, rues ou parvis 
chers aux Lausannois.

Le très beau «Micro Macro», à Montétan, invite le voisinage 
à se réunir parmi ses herbes géantes.

Signé Lausanne
L’Union des Saveurs réveille la 
Cité de sa bonne odeur de pain

Depuis début juin, au pied du 
château Saint-Maire, c’est une 
bonne odeur de pain cuit au 
four qui tire les habitants des 
bras de Morphée. Les nez les 
plus fins, et sans doute les plus 
gourmands, décèlent aussi un 
doux parfum de chocolatines, 
de croissants et de cookies dans 
l’air. C’est que sous les arcades 
de la Barre, un jeune couple a eu 
la plaisante idée d’ouvrir sa 
première enseigne gourmande: 
l’Union des Saveurs.
Luisa Moreira et Laurent Reiff 
sont tous les deux boulangers-
pâtissiers. Ces dernières années, 
ils œuvraient aux Coquelicots, à 
Chauderon. «C’est d’ailleurs là 
qu’on s’est connus», dévoile 
Luisa. Puis l’idée a levé de 
devenir leurs propres patrons. 
Et pourquoi donc à la Cité? 
«L’opportunité s’est présentée 
ici. Et puis nous n’avions pas les 
moyens d’ouvrir un premier 
commerce au centre-ville», 

confie Laurent. Les riverains de 
la Cité leur disent merci. L’Union 
des Saveurs compte déjà parmi 
ses clients des députés qui 
siègent le mardi, des 
fonctionnaires de l’État de Vaud, 
des élèves de l’École supérieure 
de la santé… La spécialité des 
pains de Luisa et de Laurent, 
c’est que toutes les pâtes sont au 
levain. Pour plus de goût et de 
texture. Elles sont pétries sur 
place le jour d’avant, elles 
«poussent» jusqu’au lendemain 
matin au frigo, puis direction le 
four, dans l’arrière-boutique. La 
cuisson commence à 5 h 30. Et 
la boulangerie artisanale «de 
poche» propose ses quatre 
places assises aux plus matinaux 
dès 7 heures. Outre les pains, le 
couple prépare des sandwiches 
à la minute «pour ne rien 
gaspiller», des salades de riz, des 
quiches ou encore des brioches 
italiennes aux raisins ou aux 
pépites de chocolat. L.A.

L’Union des Saveurs
Du lundi au samedi de 7 h à 15 h,
rue de la Barre 6, 1005 Lausanne

C’est quoi 
ce commerce?

ODILE MEYLAN

Des arbres teintés de chaux, comme jadis les arbres fruitiers, 
ont poussé sur la toiture Bel-Air.

«Terreau incognito» rappelle que sans l’homme, la nature 
reprendrait bien vite ses droits, même en milieu hyperbétonné.

Comme dans un drive-in, on pourra prendre place dans ces 
autos et contempler le paysage depuis le parvis Saint-Jacques.
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l’A9 entre Saint-Triphon et Bex est
décédé au CHUV des suites de ses
blessures. Circulant sur la bande
d’arrêt d’urgence, il avait heurté
une voiture roulant sur la piste de
droite. Le conducteur du second
véhicule, blessé, avait été trans-
porté à l’Hôpital de Monthey (no-
tre édition du 11 juin). C.BO.

Rejoigneznos équipesde bénévoles !

canton de Vaud
vd.prosenectute.ch

Envie de vous
engager de manière
ponctuelle ou
régulière ?

Contactez
Mathilde Lebrun
079 728 67 88

« Au gré des rencontres,
on apprend beaucoup
sur soi »

Si vous aimez cuisiner à plusieurs et partager
ce repas auprès de seniors, vous pouvez :
• Organiser une Table régionale à Vevey

PUBLICITÉ

Nous sommes
sur la bonne voie.
Et vous ?
En zone urbaine, 1/3 des trajets en
voiture est inférieur à 3 km, soit
15 minutes à vélo, de porte à porte et
sans frais de parking! La Région de
Nyon réalise avec les communes des
itinéraires pour se déplacer à vélo et
offre des avantages aux cyclistes.
regiondenyon.ch/velo

PUBLICITÉ

Le Conseil communal de Lavey-
Morcles se positionnera jeudi sur
u n  o c t r o i  d e  c r é d i t  d e
220 000 francs. Il s’agit d’amélio-
rer l’éclairage public. La Com-
mune va ainsi se conformer à la
réglementation de 2015 qui vise à
favoriser des ampoules plus éco-
nomiques afin de ménager les res-
sources énergétiques et financiè-
res, tout en réduisant les émis-
sions polluantes. 

Lavey-Morcles ne compte pas
moins de 144 points lumineux sur
son territoire. La maintenance des
candélabres est assurée par les
Forces motrices de l’Avançon SA.
La société, sur demande de l’Exé-
cutif, a dressé un bilan de l’état

ajoute Danielle Rusterholz, prési-
dente durant dix ans (2009-2019). 
Un code QR a en outre été apposé 
sur chaque plaque et permettra via
son smartphone de disposer du 
texte de la plaque en version numé-
rique, mais aussi de prolonger la dé-
couverte avec des images et des in-
formations complémentaires.»

La première plaque fut vissée le
1er février 1995 sur la façade du Châ-
teau (ou Belle-Maison), qui ac-
cueille, à la bien nommée rue du 
Château, la Confrérie des Vignerons
au premier étage et le Musée histori-
que de Vevey au second. La der-
nière le sera aujourd’hui même, 
mercredi 12 juin, soit la date de fon-
dation de Vibiscum, sur l’un des 
murs du bâtiment du «Messager boi-
teux» (47, 49 et 51 de la rue du Lac).
Outre le fameux almanach, ils abri-
tèrent la «Feuille d’Avis de Vevey» et
la saga familiale des entrepreneurs 
Chenebié et Lörtscher. K.D.M.

«Plaques veveysannes», Vibiscum, 
2019, 122 pages. Disponible à la Librairie
la Fontaine et au Musée historique, ou 
à commander sur www.vibiscum.ch. 
Prix: 38 fr.

En trente ans, Vibiscum
a honoré 54 monuments

Conseil communal
L’éclairage public sera 
amélioré dans le village 

général des installations et a sou-
mis une offre pour leur mise en
conformité. Il s’avère que 93 can-
délabres doivent être modifiés. Ils
sont disposés en plusieurs en-
droits de la commune, les plus
nombreux se trouvant à Lavey-
les-Bains. 

Le corps délibérant rocan se
penchera aussi sur la gestion de la
Municipalité et les comptes 2018.
Ils sont excellents, et ce grâce à la
vente exceptionnelle pour
822 000 francs de l’immeuble  du
Vieux-Collège. Lavey-Morcles –
946 habitants – a encaissé en tout
4,8 millions l’an passé. Le béné-
fice est de 383 000 francs. Quant
à la marge d’autofinancement,
elle grimpe à 1,3 million. En 2018,
Lavey-Morcles a investi pour
2,2 millions, principalement pour
les infrastructures relatives aux
eaux et aux égouts. C.BO.

Lavey­Morcles se penche 
sur ses candélabres

«Mettre une partie de l’histoire de 
Vevey dans la rue», c’est l’objectif 
des plaques commémoratives de 
l’association Vibiscum depuis la pre-
mière posée en 1995. Les termes 
sont de François Chavannes, mem-
bre fondateur et président d’hon-
neur de l’Association des Amis du 
Vieux Vevey (ou Vibiscum), et à lire
en introduction du livre qui célèbre
les 30 ans de la naissance de l’asso-
ciation historique. Il s’agira d’une 
édition corrigée et améliorée d’un 
premier opus qui recensait 35 pla-
ques. Le nouveau, disponible de 
suite, en comptera 54.

À chaque fois, grâce à la généro-
sité de donateurs, quelques lignes 
célèbrent un bâtiment emblémati-
que de la cité ainsi que l’un ou 
l’autre de ses illustres hôtes. «Le li-
vre sera en deux langues: au recto 
en français, au verso en anglais, 

Vevey
L’association historique 
sort cette semaine un 
ouvrage recensant toutes 
les plaques commémora-
tives apposées depuis 1995

L’idée à fait mouche auprès
des autorités de la ville des festi-
vals, dont le Service des espaces
verts met en œuvre depuis des
années une politique publique en-
vironnementale. «Nous avons
posé la condition que les roses
nouvelles soient totalement natu-
relles», précise la municipale res-
ponsable Fabienne Freymond
Cantone, qui espère faire de Nyon
le nouveau rendez-vous des pas-
sionnés de roses et de jardins
grâce à des synergies avec les mi-
lieux culturels.

La Chine sur les rangs
Le concours, qui se déroulera le
samedi 20 juin 2020, semble bien
parti. Car sur le terrain mis à dis-
position par la Commune à son
centre horticole, à Bois-Bougy,
poussent déjà depuis mars dernier
pas moins de 88 variétés de roses
créées par 27 obtenteurs de 13
pays allant de la Nouvelle-Zélande
au Canada. Parmi elles, trois varié-
tés chinoises, qui figurent pour la
première fois parmi les concur-
rents de l’un des 18 concours exis-
tant dans le monde. «En trois
mois, la végétation est déjà tout à
fait exceptionnelle», se réjouit

n’autorise aucun traitement, de-
vrait les pousser à en faire encore
plus», estime le spécialiste. Trois
catégories de roses seront en lice
en 2020, soit Hybride de thé,
Fleurs multiples et Miniatures,
alors que les deux autres, qui né-
cessitent trois ans de végétation,
soit les Rosiers de parc et les Grim-
pants, seront présentés en 2021.

Mais il faudra attendre une an-
née, le temps que le jury perma-
nent suive régulièrement l’évolu-
tion des rosiers, avant qu’un jury
international vienne le renforcer
pour délibérer et remettre les
prix. Seront notés la végétation, la
tenue de la plante, les fleurs, la
couleur, la résistance et bien sûr le
parfum de la rose. «Pour un obten-
teur, il est important de présenter
sa création dans plusieurs
concours. Ici, il pourra tester le
microclimat du bassin lémanique.
S’il décroche une médaille, il peut
lancer un label qui sera protégé
durant 25 ans et commercialiser le
produit», explique Gérald Meylan,
autre grand spécialiste des roses.

Le public aura la possibilité de
visiter la roseraie à deux occa-
sions: le 14 juin de 16 h à 19 h et le
15 juin de 10 h à 15 h.

Le jardinier Fredy Aeschlimann bichonne les 88 nouvelles variétés de roses, encore anonymes, plantées à Nyon. JEAN-PAUL GUINNARD

Raymond Tripod, président de la
Société romande des amis des ro-
ses et de l’horticulture, qui a pris
en charge l’organisation techni-
que du concours, alors que la Fé-
dération mondiale des sociétés de
roses, qui réunit 100 000 mem-
bres de 41 pays, apporte sa caution
et ses critères de compétition.

Les roses, encore anonymes,
plantées dans des carrés à raison
de cinq plants par concurrent, of-
frent déjà une première floraison
abondante. «Les obtenteurs tra-
vaillent depuis plusieurs années
sur des variétés résistantes aux
maladies, et ce concours, qui

«Le concours suisse 
était l’un des plus 
prestigieux. Celui 
de Nyon a déjà la 
confiance des 
obtenteurs»
Henrianne de Briey Présidente 
de la Fédération mondiale des 
sociétés de roses

Au nom de la rose, Nyon 
prend le relais de Genève

Yves Piaget a une rose à son nom.
Logique puisque le fameux horlo-
ger joaillier fut longtemps le mé-
cène et le président du jury du
Concours international de roses
nouvelles de Genève. La Cité de
Calvin ayant décidé en 2015 de
laisser tomber cette compétition
pourtant renommée, son fils Cé-
dric Piaget, domicilié à La Côte, a
proposé à la Ville de Nyon de pren-
dre le relais en créant un nouveau
concours.

Il sera unique au monde puis-
qu’il n’acceptera que des plantes 
élevées sans aucun traitement con-
tre les parasites, même bio. Dans 
ce but, il a constitué l’association 
des Amis de la rose de Nyon.

Madeleine Schürch

Horticulture
Unique, le Concours 
international de la 
rose nouvelle de 
Nyon primera des 
variétés cultivées 
sans traitement

Riviera - Chablais La Côte

Le chiffre

99,5%
C’est la chute de l’impôt sur les 
personnes morales à Genolier, 
entre les exercices 2017 et 2018. 
Le montant encaissé par la 
Commune auprès des sociétés 
est passé de 587 000 francs à 
2900 francs. Ce qui s’explique 
probablement par les effets 
anticipés de l’entrée en vigueur 
de la réforme de l’imposition 
des entreprises (RIE III). Au final, 
la Commune de Genolier a fini 
l’année 2018 dans le rouge avec 
un déficit de 490 000 francs 
après amortissements. C’est 
toujours mieux que la perte de 
1,7 million prévue au budget.
R.E.

Morges
Une application 
mobile lancée
Recevoir des notifications 
concernant les actualités 
morgiennes, l’agenda ou les 
informations liées aux travaux 
directement sur son smart-
phone, c’est désormais possible. 
La Ville de Morges a en effet 
lancé mardi 11 juin son applica-
tion mobile. «Elle a été dévelop-
pée pour répondre aux attentes 
grandissantes de la population 
en termes d’information», 
explique le syndic, Vincent 
Jaques. Gratuite, elle met en 
exergue l’actualité politique, les 
manifestations, les événements 
culturels ou sportifs et les 
informations liées aux travaux 
sur le territoire communal. J.L.

Le conducteur suisse de 70 ans
impliqué dans l’accident de la cir-
culation qui a eu lieu lundi sur

Autoroute A9
Le septuagénaire 
accidenté lundi
est mort mardi au CHUV

Le conducteur est décédé


